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EN ARABE MAROCAIN

par

Hassan SMILI

Se fondant essentiellement sur le propre parler de l'auteur, son intuition
et celle de son entourage, l'intérêt de cet article, écrit il y a à peu près trois
ans, réside moins dans la description qu'il fait que dans la mise à l'épreuve
de la théorie générative chomskyenne dans son application à cette langue.

Malgré les limites que l'on sait et dont les causes existent dans le cadre
théorique même (hypothèse du locuteur - anditeur idéal qui présuppose
l'homogénéité de la langue; l'intuition considérée comme donnée linguistique
accessible à tout locuteur natif , etc.), le résultat obtenu ne semble pas
inutile et peut servir comme point de départ pour une analyse plus affinée et
plus approfondie qui admettrait l'hétérogénéité dans les systèmes linguistiques
et en tiendrait compte aussi bien dans sa méthode que dans les règles qu'elle
aurait à fonnuler.

1. LA DETERMINATION DANS SN

En arabe marocain le nom peut être détenniné par l'article, le démons­
tratif, la phrase relative, l'adjectif et / ou le syntagme prépositionnel.

Nous postulons la règle de réécriture du déterminant comme suit :

DET - __ .__>~ {(DEMONSTRATIF) DEFINll

NON DEFINI j
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Cette règle signifie que Det se constitue de deux éléments en rapport
d'exclusion mutuelle :
(démonstratif) Défini et Non défini.

Le déterminant Non défini se réalise selon le cas en trois formes lexicales
différentes :

..,
[ wa~dd 1] + N ; [ SI] + N ou [ ~dtta ] + N

Sur le plan sémantique, il n'est pas indifférent que ce soit la première
ou la seconde forme qui apparaisse devant le nom, Comparons les phrases
suivantes:

1) [srit Iktab lzdid ] ( -~ [ Hdid ])

acheter (accompli) je le livre le nouveau
''J'l/i l/CheTé le I/OIIl'el/1I libre".

2) [~rit wapdd Iktab ldid ]

acheter (accompli) je un le livre nouveau
"j' l/i l/CheTé 1111 /lOtH'el/1I lil'l'e" .

3) ? [ ~rit ~i ktab ~did ]

acheter (accompli) je un livre nouveau
. 'J'l/i l/CheTé III/ liI'I'e I/OIII'el/II".

Dans la première phrase. le nom est précédé de l'article défini [1]. On
peut dire dans ce cas qu'il est "objectivement défini", c'est-à-dire défini en
dehors du locuteur ou de l'auditeur. Pour les deux autres phrases, le degré
"d'indétermination" diffère selon l'article utilisé. [wahad 1] implique que
l'objet auquel réfère le nom qu'il précède est connu (donc sémantiquement
défini) du locuteur. Mais il ne l'est pas pour l'auditeur. Par contre [si 1
implique que le nom en question est "objectivement indéfini", c'est-à-dire
en dehors des protagonistes de l'énoncé, C'est peut-être la raison pour laquelle
la troisième phrase est peu naturelle.

Cette analyse sémantique est plus évidente dans les phrases interroga­
tives :

4) [sma'ti Ixbar ? ]

entendre (accompli) tu la nouvelle?
"Til l/S ellTel/dll Il/ l/oIIl'dle ?",

5) [sma'ti wa~c:ld Ixbar ? ]
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entendre (accompli) du un 1 (a) nouvelle?
"Til as emelldll (1II1e) (la) lIolll'elll'"

6) [sma'ti si xbar ? ]

entendre (accompli) tu une nouvelle?
"Til as (,lIle//(/1I UII(' lIo/II'elle ?
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Les deux premières phrases présupposent que le locuteur est au courant d'une
information et qu'il veut savoir si l'interlocuteur l'est aussi. Autrement dit,

l'interrogation porte moins sur l'information elle-même que sur la situation
de l'interlocuteur par rapport à cette information, Dans la troisième phrase
par contre, le locuteur cherche à se renseigner auprès de ,son auditeur,

Il nous semble que cette analyse est plus claire que celle que fait
Harrel (I %2) lorsqu'il fait la distinction entre un article indéfini concret
[ w~od ] et un article potentiel [ ~i ].

Ces implications sémantiques qui résultent du choix de l'article peuvent
être traduites dans la grammaire soit par des règles lexicales, soit par des
règles d'interprétation sémantique.

Nous n'avons pas donné à l'article indéfini la forme zéro [+ ](absence
d'article) bien qu'il soit possible en arabe marocain d'utiliser des noms non
précédés d'article:

7) [Ibdst qami!a !dida ]

habiller (accompli) je chemise neuve
, 'j'ai lIIis IIlIe chemise /l('III'("',

8) [lbab mahlul ]

la porte ouverte
, 'La pon(' l'si Olll'erl('" ,

9) [bdnti safrat ]

fille moi voyager (accompli) elle
. 'ilia .fille a voyagé",

Dans la phrase (7) l'absence de l'article équivaut sémantiquement
à l'emploi de l'article indéfini [wal)od 1]. Mais alors que celui-ci est très
COurant et apparaît librement, l'absence de l'article devant un nom est rare et
obéit à certaines restrictions. Des études lexicales exhaustives permettront
d'expliquer pourquoi on peut dire par exemple :
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10) [Ibclst qami!a ]

habiller (accompli) je chemise
"j' (Ii mis ulle chemise"

et non:

Il) [sma't xbar]

entendre (accompli) je nouvelle

12) " [?~rna modrasa ]

visiter (accompli) nous école.

Ceci résulte peut-être de l'effacement de l'article dans des conditions
qui restent à définir.

Dans les phrases (8) et (9) l'absence d'article est liée à des phénomènes
syntaxiques plus généraux que nous analyserons plus loin.

Défini est un élément abstrait qui sera réalisé différemment, selon les
conditions spécifiques que nous allons étudier. L'article défini [ 1] est l'une de
ses réalisations. Il ressort de la règle que nous proposons que le démonstratif
est un constituant facultatif du déterminant et qu'il est obligatoirement suivi
de Défini. Ceci est conforme à la réalité grammaticale de l'arabe dans ce cas:

13) [had IWdld ]

ce le garçon
"Ce g(ll"roll

..

14) [had wclld )

ce garçon.

[ hada] "celui-ci" [hadi] "celle-ci" et [hadu] "Ceux-ci" sont analysés

de la manière suivante :

SN
- clitique ]]

SN

Le clitique est rattaché à la forme verbale ou effacé si celle-ci est absente.
Une règle morpho-phonologique dérive [hada ] à partir de [had + huwa].
[ hadi ] à partir de [ had + hiya] et [ hadu ] à partir de [had + huma ].
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Cetta analyse est justifiée par l'apparition de [hada, hadi, hadu] en
position du syntagme nominal. Ils portent le trait [ + 3ème personne ], ce qui
exclut toute possibilité de les combiner avec :

[ ana,
"moi

nta,
toi

hna,
nous,

ntum
vous,

nti]
toifém."

17)

15) [hada la ]
Celui-ci venir (accompli) il
"Celui-ci est venu" .

16) [hadi kt ]
Celle-ci venir (accompli) elle
'Celle-ci est venue".

f{hada ~it- }}II hadi "ziti

Celui-ci venir (accompli) je
Celle-ci venir (accompli) tu

D'autre part, tous ces éléments gardent dans leur interprétation séman­
tique la valeur démonstrative impliquée par la présence de [ had ].

Une autre ré_alisation de Défini est [Hi] traditionnellement appelé
pronom relatif. Nous postulons une règle morpho-pholologique de cette
fonne:

DEFINI: --+

~ [1] { /- N .1
, -- Adj (

([lli] / - +p+ )

Cette règle dit que Défini doit être réécrit en [ 1] devant un nom ou un
adjectif et en [ Hi ] devant une phrase.

Ce rapprochement de l'article défini et du pronom relatif ("article
syntaxique") a été noté par des linguistes comme Benvtniste (1966) et Fassi­
Fehri (1976).

Benveniste a noté le parraIlélisme qui existe en ara~ classique d'une
part entre les phrases comme : . '
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a) [imamun 'adilun ]

Juge Juste
"UII j/lge j/lsre' , .

a') [al imamu al'adilu 1
Le juge le juste
, 'Le j/lgl' j/lsre' , .

H. SMILI

et d'autre part

b) [çarabtu r.Julan lli?a ]

frapper (accompli) je homme venir (accompli) il
, 'J'ai Fappé /III homme q/li l'Sr l'l'/W''.

b') [darabtu al ra~ula alladilà?a ]

le homme qui
, 'J'ai Fappé l' homme q/li l'sr \"1'11/1".

Dans les phrases (a) et (a'), lorsque le nom est indéterminé, l'adjectif
n'est pas précédé de [a 1]. Mais celui-ci apparaît devant l'adjectif quand le
nom est défini.

De la même manière, les phrases (b) et (b') montrent que la phrase
relative (qui est une phrase adjective) est déterminée par [ alladi ] lorsque le
nom antécédent est déterminé par [al], Le même parallélisme existe en
arabe marocain:

18) [~cft wa~od lw::lId kayganni 1
voir (accompli) un le garçon chanter (inaccompli) il

"j'ai l'II/Ill garroll (en rmin de) chanter"

q/li chante

19) [~dft IWdld lli ka-yganni ]

Voir (accompli) je le garçon qui chanter (inaccompli) il
''J'ai \'/1 le garroll q/li c/wllfe".

20) ['~a kbira ]

Jardin grand
"UII grand jardill"

21) [1 'arsa Ikbira]

Le jardin le grand
''Le gralld jardill" ,
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Pour rendre compte de la coocurrence du défini devant le nom et
l'adjectif ou devant le nom de la phrase relative, nous avons besoin de postuler
une transformation d'accord proche de celle que propose Fassi-Fehri pour
l'arabe classique :

Transfonnation d'accord

Copiage de Défini

DEF - N­

1 2

~I, 2, 1 + 3

{
ADJ }

#PlI
3

Condition : 1 ... 3 est un SN.

Cette règle signifie donc que chaque fois que nous avons dans une
suite N précédé de Défini et suivi de Adj ou #: P-:/I:, nous devons réécrire
(ou copier) Défini devant Adj ou# P4.

La condition que nous imposons à cette transformation est très impor­
tante. Elle permet d'expliquer l'absence du déterminant devant l'adjectif dans
l'exemple déjà donné:

22) [lbab mahlul ]

La porte ouverte
"LlI porte est ouverte" .

En effet, s'il n'y a pas accord dans ce cas, c'est parce que l'adjectif
n'appartient pas au syntagme nominal. Selon une analyse que nous soutenons
mais que nous ne défendons pas dans le cadre de ce travail, cette phrase a
pour structure profonde :

[ 1bab]
SN

[ + Présent] + kant-maJ;1lul ]
SN

La réecriture du temps en [+ Présent] implique l'effacement de la
copule. Ce qui donnera la structure intermédiaire :

[lbab]
SN

[ + Présent - mal:tlul ]
sv

[ + Présent] se réalisent par la forme [ ~ ], nous obtenons en dernière étape
la phrase :

[ 1bab maJ;1lul]
sn sv
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La présentation du défini faite ci-dessus renforce cette analyse de la
phrase nominale en arabe marocain. Considérons les phrases suivantes:

23) [1 kdlb rnriçll

Le chien malade
"Le c!lien est /llalade" .

24) [Sdft lkolb Imric;ll

voir (accompli) je le chien le malade
"[ai \'/1 le chien /lll/Iade".

25) [soft Ik~lb IIi mriçll

voir (accompli) je le chien qui malade
"J'ai VII le c!lien qlli est /llalade" .

Dans la première phrase [ mrid 1est indéterminé conformément à notre
analyse parce qu'il est à l'extérieur du syntagme nominal. Par contre
l'adjectif de la seconde phrase est précédé de [Il parce qu'il est partie
intégrante de SN, Dans la troisième phrase. sémantiquement équivalente à
la seconde. Défini se réalise en [IIi], c'est-à-dire la forme qui apparaît
devant p, Ceci nous amène à poser que [ mri~ 1qui appartient dans ce cas
au SN: [ 1 kalb IIi mrid 1

SN

est dérivé d'une phrase sous-jacente qui a la forme:

[ 1 kdlb - ( [ + Présent 1+ kan - rnri~) l)
p sn sv p

La grammaticaÜté de la phrase :

26) [Sdf! Ikdlb IIi kan mric;ll

. 'j'ai \'/1 le c!lien q/li était ml/Il/de".

milite en faveur de cette analyse.

2. DETERMINATION DE SN PAR UN AUTRE SN

II existe en arabe marocain deux structures dans lesquelles un SN est
déterminé par un autre SN introduit ou non par la préposition.

a) [N ± DEF - N 1
SN

b) [DEF + N - d (yal) ± DEF + N 1
SN
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Les grammairiens appellent la première structure "l'état construit" et
la seconde "la construction analytique".

Il semble que la meilleure façon de rendre compte du lien qui existe
entre les deux structures c'est de les relier transformationnellement. Seule la
structure (b) est en mesure d'être la forme sous-jacente. Ceci est dû essentiel­
lement au fait que dans tous les cas où nous pouvons obtenir une structure
grammaticale de la forme (b) nous pouvons obtenir également une structure
grammaticale équivalente de la forme de· (a).

Mais la réciproque n'est pas vraie. Autrement dit, dans l'ensemble des
phrases de la structure (b), il existe un sous - ensemble qui correspond à
l'ensemble des phrases de la structure (a). Mais il ne suffit pas d'établir
que (b) est la forme sous-jacente de (a). Encore faudrait-il définir les restric­
tions qui entrent en jeu, notamment sur l'article dans les deux syntagmes
nominaux.

Examinons pour cela les phrases suivantes :

27) [!~rqan lmdina 'arnrim ]

routes la ville pleines
"Les roI/tes de ICI \'ille sOllt pleilles (ell('om!Jrées)".

28) * [l!orqan lmdina 'amrin ]
Les 'routes de la ville pleines.
"Les routes de la ville sont pleines".

29) [1 !orqan dyal lmdina 'amrin ]
"Les routes de la ville pleines
"Les routes de la ville sont pleines"

30) [si !drquan dyal lmdina 'amrin ]
Des routes de la ville pleins
"Certaines routes de la ville sont pleines",

31) [tôrqan dyal Imdina 'amrin ]
routes de la ville pleines.

32) [n9a9dr wah~d lrazol]
lunettes un le homme.
"Les lunettes d'un homme".

34) [n9a9or hadôlraiol ]
Les lunettes de un homme
"Les lunettes de cet homme" .
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36)

37)

35) [1 nç!a<!:lr dyal had 1 rau) ]
Les lunettes de ce le homme
.'Les lunettes de cet homme" .

[ si ndaddr dya) had ) razdl 1
des lunettes ...

[taman {dar (a) }
wahod 1gar (b)

1gar (c)

prix (maison, un la maison, la maison)

"Le prix de (une maison. une certaine maison, la maison"

38) * [1 taman { çlar
wa!l~d 1dar
1çlar
~i dar

(a)}
(b)

(c)

"Le prix (maison, un la maison, une maison)"

39) [1 taman dyal {Wah d 1~ar
çiar
1çlar

(a)}
(b)

(c)

..Le prix cie (/III la maisoll. maisoll. la 1//aisoll)

. 'Le prix cie (/Ille certaine maison. Ime maison. la maisoll)

40) [ryal dyal 1 na'na' ]

réal de la menthe
.. Un réal de meflfhe"

41) [rab'a dyal z~bda ]
Quart de le beurre
"Un quart (de kilo) de beurre".

42) [Jarl dyal 1 halwa ]

partie de le gâteau
"Un morçea/l cie glÎtea/l".

43) [bakiya dyal Iclwqid ]
paquet de les allumettes
"Un paquet d'allumettes" .

Les phrases synonymes sont respectivement (27)-(29), (32)-(34), (37 ar
(39 b), (37 b)-(39 a) et enfin (37 c)-(39- c).

La première remarque qui se dégage de cette liste est que l'absenCe
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d'article du SN extérieur dans la structure (a) correspond systématiquement à
la présence de l'article défini dans le même SN dans la structure (b). L'appa­
rition de cet article implique celle de la préposition [dyal] : c'est ce qui

explique l'agrammaticalité des exemples (38).

D'autre part, et ceci découle naturellement de la première remarque,
les phrases de la structure (b) qui contiennent un SN extérieur sans article
ou déterminé par un article indéfini C) n'ont pas de phrases équivalentes dans
la structure (a). C'est le cas des phrases (30) et (36). C'est le cas aussi des

expressions partitives (40)-(43).

Dans celles-ci, le SN extérieur ne peut contenir un article défini que
s'il est modifié par une relative restrictive:

44) * [1 bakiya dyal lôwquid ]

Le paquet de les allumettes.

45) [1 bakiya dyal 1 wqid IIi xallit hna ]

Le paquet de les allumettes que laisser (accompli) je ici.
"Le paquet d'allumettes que j'ai laisst ici".

46) * [1 !ôrf dyal l~alwa ]

Le morceau de le gâteau.

47) (l! rf dyal lbalwa IIi kla dris ]
Le morceau de le gâteau que manger (accompli) il Driss.
"Le morceau de gâteau que Driss a mangt" .

Il est à noter que cette même restriction sur les expressions partitives a
été remarquée en anglais par Jackendoff (1968).

Enfm si nous observons les SN intérieurs des phrases de la liste ci-dessus,
nous remarquerons que dans chaque couple de phrases synonymes l'article
est le même dans les deux cas. Si on modifie l'article d'un seul SN intérieur
du couple, il n'y aura plus d'équivalence sémantique.

La transformation qui relie les structures (a) et (b) peut être formulée
ainsi:

Transformation d'annexion

[( [ ~ Déf J + ,,\ [ct (yal) J - Del + N) ] sn

SN 5
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--~~-2-~-4-5
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Les règles d'interprétation sémantique intervenant au niveau de la struC'
ture profonde, l'effacement de 1 et 3 ne change pas le sens de la structure

ainsi obtenue.

La relation grammaticale étroite qui lie les deux SN à l'intérieur de la

structure est la même malgré la suppression de la prépositio~.

3, CONSTRUcnONS POSSESSIVES

Les constructions possessives en arabe marocain entrent dans ce cadre

général de la détermination d'un nom (ou d'un SN) par un syntagme prépo­

sitionnel.

Les deux structures (a) et (b) se retrouvent dans ce cas. On peut dire:

48) [~rit lÇ'ar dyaI plllod 1

acheter (accompli) je la maison de Ahmed" .
. 'j'ui u('hd(' /u IIli/i.1II/1 tic AhI//CII'·.

0/1 [ ~rit ~ar ~Illod ]

49) [ras ~ad I~awli smin ]

tête ce le mouton gros
··/.u 1<,/1' tic n' 1//0/1/0/1 ('.1/ gro.I.I<'··.

ou [ 1 ras dyal had I~awli smin ]

la tête de ce le mouton gros.

Sur le plan de la performance, et dans le cas de la possession inaliénable..

il est beaucoup plus courant d'entendre la structure dérivée:

50) [r~-:!I driss] [ 'ayni ]

Pied driss œil moi
.LI' 11/1'tI tll' Oril.I 1110/1 I/'il"

Plutôt que:

[ 1 dal dyal driss] [ l'ayn dyali ]

Le pied de Driss Le œil de moi
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4. STRUCTURE DU SYNTAGME NOMINAL

59

Nous formulons les règles de réecriture du syntagme nominal en arabe
marocain comme suit:

l
[GN - Clitique] (SP) (ADJ)

SN-__

[ PRO - Clitique ] ( '1: p")

("" P #1 }

Cette règle signifique que le SN peut être développé en deux constituants
obligatoires en rapport d'exclusion: [ GN - Clitique ] et [ PRO - Clitique ] et
des constituants facultatifs qui sont SP (syntagme prépositionnel), Adj
et 1 P JI; SP et Adj ne peuvent apparaître que lorsque le constituant obliga­
toire choisi est :

[ GN - Clitique ]

Le signe. est le remarqueur de l'enchassement d'une phrase. Dans ce
cas. il s'agit de l'introduction d'une proposition relative.

Celte formule rend compte des diftërents types de SN suivants:

1 - ( [GN - Clitique ]
sn

Exemples

(l ) [1 kaS!aI:t ]
"Le verre est tombé" .

(2) [drobt 1 suka ]

frapper (accompli) je la piqûre
, 'J'ai été piqué" .

2 - [ [ GN - Clitique ] SP ]
sn

(3) ['tini bakiya d 1 sukkar ]

"donne-moi un paquet de sucre" .

(4) [driss sra siniya d 1 nhas ]

"Driss a achet~ un plateau en cuivre" .

3 - [ [ GN - Clitique ] SP Adj]
sn
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(5)

[ 'tini baklya d 1 sukkar kbira ]

H. SMll.I

donne-moi paquet de le sucre grand
. 'f)olllle-lIloi 1111 gralld IJelllllc'l de .llIcre··.

4- ( [ ON - Clitique 1SP Adj IF Pli)
sn

(6)
[ driss ~ra l~iniya d 1n~as lmazyana lli ~èfti ]

Driss acheter (accompli) il le plateau de le cuivre le beau que voir
(accompli) tu

"Driss a ac!leté le beau plateau en cuivre que tu as vu".

5- [ON - Clitique] Adj]
sn

(7)
[ 1w~ Id lsgir nzal;1 ]

Le garçon le petit réussi (accompli) il
. 'Le jell//e gar\"oll a rcill.lsï·.

6- ( [ ON - Clitique 1Adj 1; pif)
sn

(8)
[ zit man ltriq lkbira Hi na"ttili ]

venir (accomplie) je de la route la grande que montrer (accompli) tu moi.
"Je suis venu par la grande rollte que tu m'a montrée".

7- [[ ON - Clitique ] It= P /1 1
sn

(9)
[ mat lk dlb Hi kan 'andi ]

mourir (accompli) il le chien qui être (accompli) il chez moi.
"Le c!liel/ qui citait c!le;. moi est mort".

8- ( [ PRO - Clitique 1)
sn

10) [(ana) klit 1
moi manger (accompli) je
"moi. j'ai mallgé".
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9 - [PRO - Clitique ] li' P ,. ]
sn

(11)

[ 1bagra lkbira hiya Hi ba't ]

La vache la grande elle que vendre (accompli) je.
"C est /a \'ieille vache que j'ai vendue" .

(12)

[ waldi huwa Hi safar 1 fas ]
Garçon moi lui qui voyager (accompli) il a Fès
"C est m01l jUs qui a voyage cl Fis

(13)

[ ana Hi zit Ibarah ]

moi qui venir (accompli) je hier
"C est moi llui suis \'ellli hier" .

61

Ce dernier type de syntagme nominal mérite qu'on s'y arrête un peu
longtemps. Les structures des phrases (11), (12) et (13) sont respectivement:

Il ') [[l GN - Clitique ] Adj] [l PRO - Clitique ) = P = ) p],
P sn sn ~ s, Prédic.

12') [[ GN - Clitique] prép l Pro-Cli. Ù[l PRO-Clio ] Ir- P -J- )1
P --st sn S. Prédic. P.

13') [r PRO - Clitique] [l PRO - Clitique ) Il P # ]]
P sn s. Prédic.

Autrement dit, les trois phrases ont en commun à un certain stade de
leur dérivation la même structure:

P -- SN - Prédic.

S Prédic --- SN

Ceci nous conduit à présenter la règle de réécriture du syntagme
prédicatif que nous reformulons ainsi :

S. Prédic. _~
Aux --~l Copule + n~} }

V (SN) (SP)
SN [l PRO - Clitique ] /1 P 1]

SA: S. adjectival
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Cela signifie qu'il existe en arabe marocain deux grands types de
phrases : la phrase dont le syntagme prédicatif est un SN et la phrase dont
il est constitué soit de l'auxiliaire et d'un verbe avec ses expansions faculta­
tives, soit de l'auxiliaire et de la copule suivie d'un syntagme adjectival,
nominal ou prépositionnel.

Nous tenterons de justifier cette analyse par la discussion de phrases
que nous proposons ci-dessous:

14) [watJ::d Iboagra mat t ~gira ]

un la vache mourir (accompli) elle jeune
. '1IIIe (certaille) \,(Iche esT lI/orTe jellne' ..

15) [lbdgra mat t ~gira ]
''La vache esT morte jeufle" .

16) [lb gra lli mat t ~gira ]
"La vache qui mourir (accompli) elle jeune

17) ? [waJ:tod lb gra mat t ~gira mali kbira ]
un la vache mourir (accompli) elle jeune et non vieille.

18) [lbogra mat t ~gira masi kbira ]
"La l'ache est morTe jeune et non vieille".

/9) [lbdgra lli mat t ~gira ma~i kbira ]
-, 'La vache qui est morte jeune et non vieille".

20) >1< [waJ:tod lb gra mat t ~gira masi wahdd l!tmara ]
Un la vache mourir (accompli) elle jeune et non un la ânesse.

21) >1< [lb gra mat t ~gira maJi l~mara ]
La vache mourir (accompli) elle jeune et non l'ânesse.

22) [lb gra lli mat t ~gira mali l~mara ]
... qui .

23) = [watt d lb gra hiya mat t ~gira ]
...... elle ......

24) >1< [lb gra hiya mat t ~gira ]

25) [lb gra hiya lli mat t ~gira ]

26) >1< [lb gra hiya lli mat t ~gira ma~i kbira ]

27) [lb gra hiya lli mat t ~gira masi Ihmara ]
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28) [lb gra ~gira (masi kbira) ]

63

Les deux premières phrases ne présentent aucun problème particulier.
Ce sont les phrases simples de structure:

(SN - S Prédic. [Aux - V - Adj]]
P

où Adj est un spécificateur du verbe (comme un adverbe). Les deux phrases
n'ont pas le même sens que:

29) [w~dd Ibôgra ~gira mat t]

"Vlle jeune \'(/('111' est morte" .

ou 30) [lb gra lsgira mat t ]

"La jeulle Wlche st morte" .

La seule différence entre (14) et (15) est que dans (14) le déterminant
du SN est un article indéfini alorsq que dans (15) c'est un article défini.
Comme on peut le remarquer, cela n'a pas de répercussion sur l'adjectif qui
n'admet pas l'article dans les deux cas,

(16) est le plus complexe. C'est une phrase ambiguë, (19) et (22) en sont
les deux interprétations possibles.

Cette double interprétation sémantique correspond à une double structure
syntaxique même au niveau superficiel qui peut être représenté par les deux
arbres suivants :

(A)

SN P S. Prédic

Cr lbagra :li matat ]] [ sgi~a 1]

(B) P

SN ------- ~ S Prédic

[[ lbagra l [ lli matat sgira 1]
P

. L'arbre (A) représente l'interprétation sémantique de la phrase (19) alors
que (B) représente celle de la phrase (22),
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Les phrases (18) et (21) montrent que dans les phrases simples (c'est-à­
dire ici, les phrases qui ne comportent pas de proposition relative) une seule
interprétation sémantique est possible. La structure syntaxique qui lui corres­
pond peut être représentée ainsi :

(C)

SN ---------P~S Prédic
:

[ Ibagra J
P

[ matat sgira (masi kbira) J]
P

Autrement dit, c'est une structure très proche de celle représentée en
(B) ; la seule différence apparente étant la présence du relatif [ IIi J.

Les phrases (24) et (25) nous montrent toutefois qu'il y a une autre
différence essentielle qui sépare les deux structures: la possibilité d'insérer
le pronom [ hiya ] en tête du syntagme prédicatif en (B) mais non en (C).

Ce fait est fondamental. L'agrammaticalité de (24) est prédite par la règle

P ----...SN - S Prédic. [ Aux - V - X J

AUX ne pouvant contenir un pronom.

L'apparition de [hiya J en B est justifiée par contre par la nature du
syntagme prédicatif qui est un syntagme nominal.

Remarquons en outre que la même règle de réécriture de P prédit
l'impossibilité d'insérer [hiya J en tête du syntagme prédicatif dans la
structure A. Elle prédit donc que l'apparition de [hiya J élimine l'une deS
deux interprétations possibles de (16) et par conséquent lève l'ambiguïté.

Ceci nous amène à faire l'hypothèse que (25) est la structure sous-jacente
de B. Cette hypothèse est renforcée par leur équivalence sémantique totale.

La dérivation de la phrase (16) (dans l'interprétation de B) serait alors:

[ Ibagra hiya iii matat sgira J

P

c1itique J [ [ Pro - c1itique J
sn sn

P
s. prédiC]

P

1- Apparition de [iii J après application de la transformation du copiage de
l'article, le trait, [ + défini 1étant compris dans PRO.
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-. [ [ ... ] [[ ... ] IIi...)
sn sn

P
s. Prédic.]

P

Aux V Adj] ]
s. Prédic.

P

:; Enchâssement de P, : cette opération est la transformation relative qui

implique la suppression du symbole if et l'effacement du SN sujet de P, et

coréférent du SN tête du syntagme prédicatif.

~

[ [ ... 1 [[ PRO-Clîtique 1 IIi
sn

P

3- Déplacement du clitique dans le syntagme prédicatif:

[[... ] l [PRO]
sn

P

IIi Aux V + Clitique Adj) ]
s. Prédic.

P

- Aux - V + Clîtique - Adj) ]

s. Prédic

4. suppression de PRO (en cas d'absence du remarqueur d'emphase).

Si cette transformation n'intervient pas, nous obtenons après le stade
5 et les règles morpho-phonologiques la phrase (25) :

[ Ibagra hiya IIi matat sgira ]

5- suppression du clitique du SN sujet de P :

~

[ [ GN] [IIi

P

5, ADJ. DANS LA RÉGLE DE RÉÉCRITURE DU SYNTAGME
NOMINAL

Dans la présentation de la régie de réécriture de SN, nous avons inclus
Adj en position d'épithète. Il nous semble en effet que l'introduction de Adj

dans une règle de base est une analyse plus simple et plus adéquate que celle
qui le dérive d'un attribut en passant par la réduction d'une proposition
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relative. On ne voit pas du reste pourquoi on devrait introduire Adj directe­
ment dans la base derrière une copule et le dériver par transformation derrière
un nom. C'est un hiérarchisation artificielle et inutile de deux occurrences
d'une même catégorie. D'autre part, le lien que voulaient établir les linguis­
tes partisans de cette analyse entre l'adjectif épithète et la proposition relative
est plus explicite.

On voit en effet à partir de notre formulation que Adj et Il P #- qui sera
une proposition relative peuvent être aussi bien dans un rapport syntagmatique
que dans un rapport paradigmatique. Dans le premier cas, Adj et # P # se
réalisent simultanément comme dans des phrases telles que :

Trouver (accompli) je la porte

31 )

32)

33)

[ qrit Iktab I~did IIi xrc! 1
lire (accompli) je le livre le nouveau qui sortir (accompli) il
''J'ai /11 /e /lOl/I'eall qlli l'sr sorti" .

[ ~oft ~i ra~dl !wil daz 1
voir (accompli) je un homme grand passer (accompli) il.
"J'ai VII lin grand homme" .

Le second cas est manifeste dans les exemples (33) et (34) :

[ lqit Ibab { (tsadd) }
(IIi tsadd)

{
fermer (accompli) elle }
qui fermer (accompli) elle

"J'ai trolll'é /a porte {lermée )
qlli (/ été fermée

34) [Iqit Ibab (masdud) Imasdud 1
... fermée
... la fermée

•'J'ai trouvé /a porte (fermée) qui est fermée

En outre, dériver en arabe un adjectif épithète à partir d'un adjectif
attribut poserait un problème sérieux au niveau de l'accord du nom et de·
l'adjectif. Nous savons que seule l'épithète est précédée de l'article en même;
temps que le nom qu'elle décrit. Dans le cadre de cette analyse, on sera dolIC>
obligé de compliquer la grammaire par une règle supplémentaire qui insérerail··
l'article devant l'adjectif. On pourrait objecter à cette remarque que IJ,
règle d'accord de l'adjectif et du nom est nécessaire quelle que soit l'analys0 1,

1
1
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adoptée. Ceci est juste. Mais dans le cadre de l'analyse qui dérive l'épithète
de l'attribut, nous devrons préciser, en outre, que cet accord ne se réalise que
si le nom et l'adjectif constituent un syntagme nominal. L'adjectif attribut,
constituant du syntagme prédicatif, apparaît obligatoirement sans article.
Voici à titre d'illustration ce que nous obtiendrons si nous voulons dériver
l'épithète par transformation : soit les deux phrases :

35) (a) [had Irai 01 Imrid za lbard~ 1
Ce le homme le malade venir (accompli) il hier.
. 'Cct homme maladc cst "C/lli hier" .

(b) [jad lraz 1 lli mri<;l la Ibar ~ 1
... . .. qui malade .. , ...
"Cct hommc, qlli cst malade, cst \'C/l1I hier".

Selon l'analyse en question (a) serait dérivée de (b). Mais après
l'application d'une transformation d'ellipse qui réduirait la relative, nous
obtiendrions la phrase agrammaticale.

(c) * [had Iral01 mrig za lbar h 1

Il faudrait trouver alors un moyen "ad hoc" pour introduire l'article
devant l'adjectif et obtenir la phrase correcte.

L'introduction de Adj - qu'il soit attribut ou épithète - par des règles
syntagmatiques permet donc d'éviter cette complication C).

1) l~ existe cependant une quinzaine de mots en arabe marocain qui ne sont jamais précédés
?, ~cle défini: [xizzu] "carotte", [ksksu] "couscous". [bibi] "dindon", [atay]

thé", [ma~i~a] "tomate". Ceux-là entrent malgré ce fait dans les SN extérieurs ûes
s~cru.re.s (a) et (b). Il doivent être marqués individuellement dans le lexique par un trail
qUI precise leur statut exceptionnel.
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